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I» dictés de feu le barou de KeiiiachÂquer

,eeiiÇ;iouslic5 blés sont dûs à l'excitation provoqua par la laite elec- Au mois de décembre encore, deux ofliciers de l'étal-
s écrièrent : .Haphael f»it l'X.» I locale. Des gendarmes ont été envoyés durs celle localile | major autrichien se sont rendus à Berlin, et, le t e j a n 

l »r. la même pensée avait traverse probahkment la cer-1 pour y maintenir l'ordre. 
>el le du chéquard^ soigneusement tenu secret apex*!*, I l né autre collision s'est produite dans un village des 
Andrieux, car la valeur compromettante du chèque en-1 environs de Molril (province de Grenade», ou assurequ'il 
caissé'par lui («u.ooo Ir. s. T . p.) portait ses simples let 
1res: « Haph • 

De làjes.dëductiouslles |ilu-êvIraordinaires.lLe^'igaio 
met en cause M Kapbaël Biuliolfslieiin, un autre lança 
M. Haphael Gaheu, d'Anvers. Tous deux protestèrent. 
L'X était ailleurs. ';.ius Introuvable que jamais. 

Kl cepeiidaut. c était encore le caa de répéter, avec les 
lousllcs de tout à l'heure : « Haphael (ait iX.. : » 

Mi bien, le mystérieux X... est retrouvé. 
Il était a. l'étrànuer lorsque les prodromes du Panama 

éclatèrent. Il ne lit qu'un bond, et arriva un beau matin 
a Loutres pour se jeter, à BartlngtonHotel, aux pieds 
de Cornélius Herz, suppliaut de ne pas le perdre. 

X avait d'ailleurs, eu l'rance. uu protecteur tout 
puissant encore a ce moment, et en relations fort étroite 
avec Cornélius liera. Les prières d'X et la chaude recom­
mandation du politicien touchèrent Herz qui lit appelerM. 
Andrieux, en ce moment à Londres, et lit jurer a ce der­
nier de ne pas soulever le voile qui cachait la personna 
lilé de Haph. Herz pouvait, d'ailleurs, avoir plus d'un 
uiotil de ménager ce dernier dont le passage au ministère 
u avait pu qu'intéresser le pseudo-savant électricien. 

X. revint en Krancc b u t guilleret, et dès les premiers 
jours de la Commission d'enquête te montra toul parti 
culiere'iieiil monté contre, un île ses anciens collègues et 
chose extraordinaire contre ce même politicien qui avait 
rendu Herz si clément pour lui. 

Les attaques Contre le premier cessèrent connue par 
kiichanleiiiuni. (jaanl au second, qu'on ne taxe pas X 
d'ingratitude. La chose était ainsi eonvenue entre eux 
aliu de dérouter les sonprnus. 

Hélas! lout a une tin. Malgré la discrétion rare de .M. 
Andrieux, malgré le mulisuie du poMUeàMl — emapèf e, 
malgré même l'Indifférence simulée du gouvernement 
qui sait très bien à quoi s'en tenir. X. a |>erdu la seule 
qualité qu'il eftt gardé jnsqu à présent. Il n'est plus 
inconnu. 

Haph, les quatre Mires inscrites par (eu le barou de 
lleinach au talon du chèque X n'est en rien le couimen-
cornent d/uu nom de personnes. Qu'on ouvre le diction 
nain: ''.es communes on en trouvera une. la seule, doul 
le nom ccmmencc <l< la sorte. 

"M. deKeinach.au moment il'inscrtae lehénéHciaire dn 
Mièque se sous mt prolialileii'eul de ce nom que celui du 
bénéficiaire devait certainement lui rappeler et t'ins­
crivit. 

Le hasard qui fait toujours bien les choses, tenant 
aujourd'hui que le trou est comblé île dire avec les 
loustics dont nous parlions plus haut: haphael fait l'X. 
car pour celle fois au moius haphael Kélix. 

Le Panama et M. Goblet 
l'an-., ri mars. —Dans uu article que publiera demain 

la Petite Héiiiihlit/uc. M. lioblct dit que les op|iortuuistes 
se pré|>arenl à exploiter à leur prolit le l'siiama comme 
ils oui exploite le iKUllannisiiie en I8»l . Ils s'en ser­
vent pour faire encore une fois appel à la eniiceutra-
tion. 

.M. (iotilet met les radicaux en garde contre ces |iie"-es. 
Cent, dit il, !H concentration centre les radicaux qui se 
prépare et. il les invite en conséquence à s'organiser pour 
soutenir la latte. 

Une conférence de M. Andrieux 
a Périgueux 

l ' env ieux . .'> m a n — La esjsjtjntjM s j s m t M de M. 
\ni lneux a eu lieu celle après-midi, dans une réunion 
privée, salle Charma} . ,11 préseii.-e d 'un millier .l'assis 
lants. Desèeritcuux portaient Panama, révision, vive 
Andrieux. à kaeftarry. • 

La salle était pa.o is .e a u \ couleurs fiance rnis t i . 
Quelques applaudissements • >nt salue l'entrée de Jl. An­
drieux. ace.iiiipa^ne de M. Iienavrou--

La presnlen.'e d'koaannr est décernée a MM. lienav-
roiisse, Hochelorl. Un «lit et Delahaye. M. île la Croi-
sille, directeur du Cuiiiii't Perigordi», organe indépen-
danl. est nommé président. 

M. Andrieux a rail l'étage de M D—ayionsse; il • parlé 
• lu pr.»-.'s de Bordeaux el attaqué vivement le parti op­
portuniste, notamment M, H.mvier et lés eli^quanK 

Le conférenciers élé 1res applaudi. 
I il ouvrier ansSSfé de répondre à M. \ n d r i e u v cet ni -

ei lui a oflert un verre d eau sacrée et a trinqué avec 
lui. 

M. Andrieux. lepreu.iiit la parole, a terminé par un ap­
pel aux électeurs et les cris de • v ive la Hépuhlique, à 
iu.s les sassars. • 

M. Bomanel faisant allusion a l'Inscription • à bas 
Kern • ra|ipelle a M. Andrieux qu'il fui l'exécuteur de 
lerrv |..rs sas décrcls. 

M. Andrieux répond qu'il a toujours été partisan de 
loatat les libertés. Lors des décrets, il lit pari de ses 
s .nipules à C.ainbella et a Kern . mais ceux ci avant per­
sisté dans leur résolution, il se crut aMigé é'evécater 
leurs avères au nom du devoir professionnel 

Si l'on in ac. :>e aui-'urdJiui. dil-il. de m'elre séparé 
de certains hommes, c'est qu» je -ms sorti de la caverne 
cl ai abandonné des voleurs. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e » <:I-.I.| mil l ion»* m a o ï i u a n i il<- l a s u c e e s s u l o n 

d o I t c i o a c b 
Home. • mars. — La l'cii «i répoudaHlà la demande du 

h'iffm-u assure que quatre des dnq millions manquants 
• fans les comptes de la succession du baron de Bninnrb 
se tmnrvnl à Home, plae.'s .l.uis une erandc société im­
mobilière dont radministrateur estuu ha il fonctionnaire 
du ministère. 
I « c a p i t a i n e d e « I" MU-mai i i a » e t M. M r r v u n 

la' Havre. •'> mars .— Dans une nouvelle lettre adressée 
aa capitaine de VAUemaHui, M. S a u t a déclare maintenir 
sa demande de réparation el lui laisse le choix des 
armes. 

Maaataaka en sui«««-
Berne..', mars. — Dans le l'essin, ar»r l'éleclioii au 

".raud conseil, les radicaux ont une majorité de .'«.unu 
\ o i x . Sonl élus ol radicaux, io eoiiservalenrs. 

L e » s i a m l a l i - - l i i i a i i c i o i - e n I t a l i e 
Koine. ,'i niais. — l t e |K:rquisilioii a été Opérée cette 

nuit, dans les tiur?auv du banquier Morcera, beau-père 
de b'ii le sénateur Dombrini, ancien directeur d e l à ban­
que nationale. 

I . e « é l e e l i o n * léariNlalive»» e n l s | i a m i e 
Madrid, r, m a i - . — Dansla c ta ta teé» WaniJna t a Mijel 

des élaeuoaa, des précautions oui été pri-es à Barcelone 
et dans lU»ailliil pro> es ou des forces de gendarmerie 
ont ete cjnceiitre. s. 

Hier soir, un mt*lmg s.H-ialisle a été lenu a Madrid. De 
\ iolei i ls dis.-ours conlre la hmirg si. ont été prononcés 

I ne émeute électorale a eu lieu à Vêlez de Henaudall 
(province de Grenade), il > a en un m o r t e l plusieurs 
nies-, s Le maire ta trouve parmi ces derniers. 

Madrid,:; mars Malgré quelques bagarres de peu d'un 
portance, lés élections se passoutavoc tranquillité dan 
les diverses circonscriptions an Madrid, mais, dans I 
hanlieue-nord. les républicains ont provoque des trou-
oies aux cris de : » V u e la Uepllblique. » 

y.ielqnes am-st liions oui été opérées : I ordre a ete re 

Jusqu'à présrnl « ilépulés uiinislénels et catholique: 
sont elll-. 

Madrid. •'• mars. trente pour ceul seulemenl des 
électeurs iMit pris pari au \ote . Les earlisles oui vob 
IMiir 1rs républicains, les sullrages socialistes sont ei 
nombre taanrnulauL .suivant les prévisions, le uonibn 
d » députés de l'opposition serait de I » . 

Madrid. 5 mars. — M. Moret. ministre des travaux pu 
liii.'s. est éla à Sarrag isse. M.i.almeron est e:u à liracia. 

T r o u b l e s en E s p a g n e 
ii .s ItaaMes oui éclaté !: uuinlainlla iproMm-ede Val-

ladoli.lv lie- cris de Nue la «.«publique : •• ont elé 
l»>uss. -. et qui Iques coups de Icuonl élé lues . Les Iroa 

eu des morts e t des blessés 
L ' e m p e r e u r e t l ' i m p e r a l r l e e il V l l e i i iu i rne 

a u x n o c e s i d ' a r s r e n t d u r o i d ' I t a l i e 
Rome, 8 mars. — On annonce que I empereur d'Allo-

niague et l'impératrice Victoria assisteront a u \ noces 
d'argent du roi d l la l ie et de la reine Marguerite au mois 
d'avril prochain. 

Mort du c a r d i n a l P l a c e 
Bennes. r> mars. — Le cardinal Place est mort à trois 

heures el 'demie, à l'âge de Tu ans. Mgr lionindard lui 
succédera. 

M. P a u l Derou léde d e v a n t s e s é l e c t e u r s 
.Viigonlème. .'.mars. — Aujourd'hui, M. Doroulèdc. dé 

pu té de la deaxièuic circonscription d^angonlèine, u rendu 
compte de son mandat devanl ses électeurs. 

L'assemblée a fait une ovation à l'orateur et a voté uu 
ordre du jour lui renouvelant sa confiance et réclamant 
la dissolution de la Chambre el la ivv i s ionde la consti­
tution de 187.">. 

Bru i t de l a mort de l 'empereur d'Autriche 
Paris. S mars. — Le bruil a couru, aux courses d'Au-

teuil de la mort de l'empereur d'Autriche. Ce bruit est 
démenti par des dépêches de Genève et de Vienne. 

L'empereur est à Territel iSuissec sa sanlé est excel­
lente. Il a assisté ce malin à la messe a Montreur cl a 
fait une promenade celte après midi sur la terrasse de son 
hôtel Ou il est rentré à six heures du soir. 

U n e émeute e n Au tr ie ne 

Vienne. .'>mar-.— I ne émeute s'esl produite à Szolioszlo, 
à cause de l'application d Uu nouveau règlement tl il mar­
ché public, émeute a laquelle ont pris part surtout des 
leinmcs A la laite des décharges de la gendarmerie, 
quatre femmes sont restées mortes su • place et huit au­
tres ont été grièvement blessées. 

Un cyc lone e n A m é r i q u e 
New-York, t m a r a . — I n terrible cyclone s'est abattu 

sur les elals du Missisipi.de l'Ilabamo et de !,i lieorgie 
Les dégâts sont considérables. Beaucoup de personnes 
auraient elé tuées on blessées. 

L a v i l l e d e Barnell Nation, dans le Mlssisipi est presque 
complèteinen1. détruite, il > aurait quatorze tués el vingt 
Matais 

L e s c o u r s e s d'Auteul l 
paaas, .'> mars. — Prix île Dangu : 1. Junior. î. l'ronos 

tic, :i. Sanccrre. — Prix de la (iarenne I. Old Bridge, i . 
f lammèche 11. :i. Bertrange—(irand prix du Printemps: 
I. Odln. i. Mvrmidor. 3. Sado. — Prix Tant-Mieux : 1 
C\mbal II. S. Bika. .1. Cligne-Musetle. — Prix des Tuile 
ries : I. llpague. i . Latude. ;l. Simoun 11. — Prix de Su-
rennes ; | . Uoniiie Boy, *. Naufrage. 3. Ibos. 

Lea officiers t e r r i t o r i a u x 
l.e aétJéral I.oizillon désire rendre aussi complèle que 

possible l'instruclion des cadres ib' l'armée territoriale, 
en raison de leur part cipation à la lormation de régi­
ments île réserve. 

Dans ce but. il a donné l'ordre déliddir un projet aux 
ternies duquel tous les ofliciers de cette arme, quelle que 
soil leur natté d'allectation. seront astreints a l'accom-
plisseiucnl d une période d inslructi >u tous les deux 
ans. 

Néanmoins, le ministre entend respecter sernpuleuse-
enl rengagement pris sous le couvert de la loi dn 11» 

juillet dernier, de ihs|>etiser des a(>pe|s en teni|is de paix, 
les ofliciers territoriaux réintégrés d a i s les cadres. 

LPs commandants sont invités à fournir d'urgenee une 
Indication de l'effectif des ofliciers qui pourraient être, 
dès celte année, convoques pour un premier stage. 

L a vo le h i é r a r c h i q u e m i l i t a i r e 

l.e ministre de la guerre vient d'adresser à lous les 
généraux commandants île corps d'armée une lettre dont 
voici les pnncipaux taaaagaa 

• l'n grand nom,ire de militaires de lous grades en 
activité ne service aaaUuaeat à s'allraacnir de la voie 
hiérarchique et ( .n i parvenir au ministre de la guerre, 
imr l'intermédiaire de personnes n appartenant pas à 
l'année, des recommandations se rapportant à leur si­
tuation militaire. 

• le liens essentiellement à la stricte observation des 
prescriptions si souvent rappelées à es sujel, et, pour 
mettre uu terme àce l abus qui tend à se développer de 
plus en plus, je suis résolu, non seulement à ne donner 
aucune suite aux demandes qui seront ainsi faites au­
près de moi, mais encore à infliger îles iieines discipli­
naires aux militaires, quel que soil leur grade, qui les 
aillaient provoquées. » 

M. A n d r i e u x a. B o r d e a u x 
Bordeaux. ."> mars. _ \o ic i des renseignements complé­

mentaires sur l'importante réunion d hier soir, ou M. An­
drieux a pris la parole : 

Dans la salle,Irois nulle cinq cenls personnes se pres­
saient, dès huit heures du soir: au dehors, également 
aflluence. 

M. Andrieux raconte le rote qu'il a joué dans la dé­
couverte des responsabilités dans I affaire du l'anama : 

» On n'a pas osé. dit il, envoyer chez moi an agent 
faire de- perquisitions : ou avait peur de trouver des 
preuves. 

» J'ai reçu la visite de plus île dix députés qui sont 
venus m°"rappeler que j'avais élé leur collègue. 

» Je continue à rassembler des preuves. I.a veille de la 
consultation nationale, j'arriverai avec ces preuves pour 
aider le suffrage universel. 

» Je suis prêt à dire tout ce que puis savoir. Ce scia uu 
coup de tonnerre dans le pays. 

L'orateur linil par un appel à la réCortcitfation contre 
cette chose infecte qu'on a|q>eUe rojq>orliinisiiie. 

Les assistants ont applaudi avec frénésie les plus vu.. 
lentes attaques de M. Andrieux. finalement, i's oui roté 
par acclamation nu ordre du jour de mépris el d'indi­
gnation contre les voleurs du Parlement. 

Dans la soirée, une bande de jeunes gens a parcouru 
les principales rues de Bordeaux, en criant : • A bas 
Ferry! à batl letnaehl vive Amlili su ! » 
U n e pé t i t i on contre l a loi s u r l e s o p é r a t i o n s de 

bourse 
Les employés syndiques de la Bourse et de la Banque, 

réunis ^en assemblée générale à la Bourse d a t e 
Pans, oui adopte i l'unanimité le texte d'une pclil'on 
nui s.ra adressée aux sénateur* en vue de la discussion 
de la loi relative a l'impôt sur les opérations de bourse. 

Les pétitionnaires, au lire de li.'MK), Luis Français, 
et la plupart chargés m famille, insistent sur la siiua-
tioii déplorable dans laquelle les jetterait la loi telle 
qu'elle a été volée par la Chambre îles députes. 

Ha «•siinipiii qu'avant payé l'impôt du aaug, Hspssneut 
réclamer légitimement la protection des pouvoirs publics 
e l font à l'indépendance c l à lajust icedn Sénat, tout eu 
aliirniaiii leur volonté de ne pas se départir du calme 
qu'ils ont montré jusqu'à ce jour. La réunion s'est sépa 
rée après le vole d'an ordre du jour de protestation cou 
tic les monopoles. 

L a mobi l i sa t ion de l 'armée a l l e m a n d e 
Paris. :, mais. — Le l'ijuro publie les renseignements 

suivants 
« t u 1880. le plan de concentration préparé et ap 

pronvé par le maréchal de Alolke ne laissait que trois 
corps d'armée à la disposition du gênerai de Bluineii 
llial. chargé de surveiller les mouvements de l'arméi 

Il en est des passions comme des noisettes .d'abord 
vier dernier, uu accord est intervenu cuire les trois gou- I nous les cassons avec nos dents, puis ce sont elles qui 
vernements. ! nous les cassent. Pli. (JKUKAUT. 

>. Aux. termes de cet accord, r Allemagne concentrerait I ^ 
sur les frontières de l'ouest trois armées composées de I __. ._ , '. '. ^ \ ~ 
neuf corps d'armée et de ht garde, des deux corps d'année I S l t u s i t i i i n m e l e o r i i l n g l q u e . — Roubaix , 
bavarois de '.& division vvurleuibourgeoise; sept- corps I ii mai - s .— Hauteur b a r o m é t r i q u e , 7 6 8 . T e u i p è r a t u r e : 
d'armée, quatre divisions de cavalerie et quatre corps I A sept heures du mat in <> d e g r é s au-dessus de zéro 
d'armée de réserve, dont la formation sur pied de guerre I A u n e h e U r c du soir 10 de<n-és au-dessus de zéro 
'l'a BÎTSS™ ' ' f P l^nssemaines, seront réunis contre A ^ h e u r c s d u ^ „ d e ^ ^ . ^ ^ ^ d c z é r o 

Iterlin. ."i mars . — Malgré les i lémeul ' 

On cr ic : V i v o Culinc ! A bas R e b o u x ! V i v e Car-

prochaine réforme de l'arineiiicntdo l'iulanlerie allcinaui 
de, on assure que les expérience» avec Je fusil du calibré 
de •"> millimètres se poursuivent. 

It est probablemie la réforme de l'armement suivra de 
près la réorganisation de l'année. 

A u P ô l e Nord 
l u e nouvelle expédition polaire s e n r é u a r e e n ce mo­

ment à Londres, sous la direoMén do M. Krwrteerik Jack­
son, sportsman bien connu dans les mers arctiques où 
il a chassé le phoque et le.renard bleu. 

Cet intrépide voyageur cherchera à utiliser l'archipel 
François-Joseph, situé an Nord du Spilzberg, el doul la 
cote méridionale est à la même latitude que la oMc sep­
tentrionale du Groenland vers laquelle l'Américain Peary 
se dirigera au printemps prochain. M, Jackson compté 
que cet archi|H'l le conduira à \ ou 500 kilomètres du 
Pôle : il espère faire le reste sur la banquise de l'océan 
Nares. 

Kn outre, il se portera snr la roule de M. N'ansen, qui 
doit suivre le courant du Nord de la mer de Behring, 
avec un navire-blockhaus praliné de glaçons. 

Convergeant de trois côtés différents vers un cp.nln 
unique, les trois expéditions de isoil pourront peut-être 
se prêter an mutuel appui. 

l'.n tous cas. l'on n'a jamais constaté semblable élai 
pour les questions polaires. 

rils 

r per 
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>• mi croyail alors a Berlin que le tsar se bornerait 
nue platonique inlervenlioii. el. qu'eu loul cas. la m o ­
bilisation de l'année russe serait assez lente pour 
mettre à l'Allemagne d achever la (ortua'Uou d 
si'.us de réserve. 

» An mots d'octobre lsy.il. I. s cai iniJs de Itoiuo el di 
Vienne, celui de Vienne; surtout, Ou! sollicité du gôavér-
uieiil alleu.and quelques renseignements cqmpléinen-
laires. 

» Le gouvernement auslro-liongrois a ne'ine. dès celle 
é luquc. icclame I appui evciiluei d • sjv corps .l'ann.'e 
prussiens. 

» l>e longues et aéuibles Déguciaiions ont é lceulaïuécs . 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T J B A T X 

Chênes, poussant par derrière nne voiture i bras, char 
. gée de sable. , -

\tait h e u r e , e t d e n ù e l e s résultata, q u e n o u s d o n l __L:?u". i_er.J»J ! ? _ J ^ 1 * 2 % JZJZSTiï* , , 1 ^ 
non» p lus haut , t o n t p r a â a j n é a au mil ieu d'un vil 
e n t h o u s i a s m e . *-:• i ' 1 jambe droite du ponloyeur qui n'eut pas le temps de la 

Le citoveitsmaire e t q u e l q u e s conse i l l ers s e m o n - 1 dégager. 
trent a u balcon do l'Hôtel de-Vil le : on s 'exalte d e ] On s'empressa autour de lui, e ton le conduisit au café. 

l e M. Dupouchel, oii il fut l'objet des soins les plus em 
, i - f k « „i , ,„,„;„ „ „ a» fm-mn an ffcnone press.» ; il n'avait iieureusemeut que des contusions sans 

A hui t h e u r e s c l demie,„?",„ ™f°^ "™ *L e\ZJT' I aucune gravité. Apres quelques instants de repos, il put 
regagner son chantier.en montant sur nu chariot qni vint 
à passer. Dans l'intervalle, l'ouvrier, cause involontaire 
de ce léger accident, avait pris -les devants avec la voi­
ture à bras. 

p lus e n plus. 
" jros et ac 

s m - l a G r a n d ' P l a c e - la chora le enfant ine e n t è t e 
pour s e r e n d r e chez M. Henri C a n e t t e . P e n d a n t tout 

CAUSERIE SCIENTIFIQUE 
V e r r e i m p e r m é a b l e a u x r a y o n s de cha leur : v e r r e 

a r m é . — B i z a r r e r i e d n s y s t è m e d e s p o i d s e n u s a g e 
e n A n g l e t e r r e . — Les a c c i d e n t s d u s a u g r i s o u et 
l e s g r i s o u m è t r e s . 

Si le verre doit pouvoir laisser passer tr-us les rayons 
lumineux, il ne devrait pas. pas contre, être perméable 
aux rayons de la chaleur. Dans les établissements mé­
tallurgiques, où les ouvriers sont exposés parfois à des 
chaleurs de plusieurs centaines de degré*, l'aclion. bien 
que momentanée des rayons de la chaleur est excessive­
ment préjudiciable pour leurs yeux. 

D'autre pari, les toitures sont de plus en plus cousli 
tuées de verre épais, qui a l'inconvénient d occasionner 
parfois des incendies, Il ne serait doue pas sans intérêt 
de trouver un verre imperméable à la chaleur. 

I n chimisleprétend avoir résolu ce problème en nié 
langeant 70 parties de sable, 45 parties de kaolin el 3 i 
parties dc soude. L'ne plaque confectionnée de verre ainsi 
obtenu ne laisserait passer que les 11 à 1» 0|0 de la 
chaleur totale d'un bec de gaz, forme papilloii.Kncombi­
nant celte propriété du verre nouveau avec 1«" système 
d'armature, consistant à insérer dans la pâte du verre.a 
chaud, dm fils ou des tringles de fer, ou pourra créer 
une matière qui se prèle très bien aux divers genres de 
constructions dont le re(N est encore exclu. 

Bien que les savants de toutes nations aient déjà adopté 
dans leurs travaux, les poids el mesures dérivés du sys­
tème métrique, certains pays s obstinent encore à garder 
les mesures el les roids surannés. C'est ainsi que. der­
nièrement, uu journal scientifique américain a raillé 
spirituellement les poids en usage en Angleterre. 

La pierre f toar ) qui sert à évaluer le poids d'un nom­
ma, vaut par exemple i> kilogr. duo. lundis que la nièuie 
unilé de poids |Kiur la viande de boucherie, n 'est que de 
.1 kilogr. NO, t u e « pierre . de fromage pèse 7 kilogr. 
430: si vous achetez du verre, la a i m e « pierre • ne 
sera que de i kilogr. âio. A Bel fasl (Irlande, le beurre se 
vend par pierre de C kilog. •'•*! et à Dovvnpalnck (dans 
mis ter ) par • pierre » de 10 kilogr. M7o ! Rat-ce, comme 
led i t le journaliste américain, pour démonlrer,l'infé­
riorité des Irlandais catholiques? 

Bar contre, le quintal pour le porc es! de 3 kilg. 6*1 
plus lourd que il..ns la ville de Cork, l i t baril de viande 
de bo'iif est de On kilogr.: |ionr le beurre, il esl de lui 
kilogr.: pour la poudre à canon, il pst de t.'i ki lom.. . . 
tandis qu un baril de harengs est de B00 poissons ' 

Les instituteurs anglais doivent se donner beaucoup 
de mal pour faire entrer dans la cervelle de leurs élèves 
un système de poals aussi bizarre! 

l.e grisou vient encore de faire un grand nombre de 
victimes daus une 1111 ne de houille de la Bohême. Les in­
génieurs cherchent cependant depuis longtemps un ins­
trument à l'aide duquel on iiourrait révéler la présence 
dc ce gaz dangereux. 

L'un des Instruments le plus ingénieux de ce genre a 
été imaginé récemment par M. H. Le Chàlelier, profes­
seur à l'Kcole supérieure des Mines, il a été décrit dans le 
dernier numéro de la lier»' loiirris.'llf. Le nouveau gri 
soumètre se compose d'une capacité close servant à la 
foisde mesureur el de chambre de combustion : au robi­
net à pointe sert à l'introduction des mélanges gazeux 
destinés à l'analyse el ensuite à l'expulsion au dehors 
des mêmes mélanges une fois l'expérience terminée. 

La circulation du gaz est réalisée par nue certaine 
quantité de inorcurc contenu dans un flacon relié par nu 
luyau ou caoutchouc à la partie inférieure de la cham­
bré île combustion. Coréservoirde mercure communique 
011 même temps a i w un (uïx; ouver t qui Couslilue un 
manomètre à air libre dans lequel la hauteur de la co­
lonne du mercure sert à mesurer la pression de la masse 
gazeuse confinée, 

Celle-ci est ramenée après U combustion à un volu 
égal à celui qu'elle possédait au début; ce résultai 
obtenu en faisâul allleurer le mercure dans les d e u \ cas 
à une iKiiule axa. Le fil de platine dont l'incandescence 
produit la combustionest maintenu par deux conducteur 
isolés à la pallie inférieure de la chambre à gaz. Celle-ci 
est plongée dans uu réservoir plein d'eau qui atténue 
par sa masse les variations de la IcHipénilure. qu'elle 
régularise en même temps et doul elle facilite la in 
sure. 

Pour faire une expérience, on commence. Io robinet 
élanl ouvert, par faire aflleurer le mercure à la pointe el 
on lit à une division du manomètre devant laquelle 
s'arrête le mer,-un : c'est le zéro de la graduation du 
mercure. 1111 chasse alors l'air en enlevanl le réservoir à 
mercure, puis on met le robinet en communication avec 
le récipient renfermant l'air à analyser, eu établissant la 
jonction par un tube en caouLdioiic assez couit et assez 
étroit pour que son volume soil négligeable vie a v i s e 
gaz qui sera introduit dans l'appareil. 

Henri Kvnns. 
Directeur de la Jastsw Unicrrullf. 

Société industrielle et commerciale de 
R O U b a i X . — La service lelét/raphi'/uc. — h'Ob-
scrrati'ur d ' A v e s n e s r e p i o d u i t i n - e x t e n s o le r a p ­
p o r t p r é s e n t é à l a s o c i é t é p a r M. F l o r i n - C h o p a r t 
a u su je t d u s e r v i c e t é l é g r a p h i q u e e t il le c o m m e n t e 
e n c e s t e r m e s : 

« Lo serv ice dos postes , té légraphes e l t é léphones 
se l'ail ac tue l l ement e n France d'une m a n i è r e qui 
laisse beaucoup à dés irer . Les m i l l i o n s cm'on ajoute 
e l iaquc a n n é e au budget de l 'administration ne chan­
gent rien à la s i tuat ion. Ce ne sont pas l e s - crédits 
budgé-taires » qui fonl défaut, c'est autre chose ; 

» Nos a m i s CM R o u b a i x voudront i ls , maintenant , 
nous permettre quelques observat ions ? 

•> N o u s approuvons la protestat ion de la soc ié té in 
dustriel lo de cotte v i l le , m a i s nous p e n s o n s que les 
v œ u x e x p r i m é s ne remédieraient q u e bien iniparfai 
tenieiit à la situation qu'on déplore . 

» Le premier v œ u , n o t a m m e n t .n'aboutirait croyons-
nous , à aucun résul tat sé'ricux. 

1 Ce n'est pas -ivre un seul ni que l'on peut aaaajar 
à d e s s e r v i r d e u x v i l l e s auss i importantes q u e Rou-
liaix et Tourco ing ; ce serait u n e bataille de priorité 
coi i l i i iucl lc . L'Administrat ion devra fixer u n e h e u r e 
à chaque bureau, m a i s a lors de grands retards se 
produiront toujours . A notre h u m b l e av i s , il faut un 
ni spécial à Tourco ing et un à Rouba ix . 

» VX f ranchement , on n e comprend pas que ces tils 
n 'ex is tent i>as depuis l o n g t e m p s . Les p a u v r e s « cré­
dits budgétaires • de l 'administration française font 
défaut, s a n s doute . 

» Que n o s amis fassent agir l l euvs corresi iondants 
be lges et ils arr iveront si'irement à imposer le ril in­
ternational qu'ils réc lament . Si l 'administration fran­
ça ise re fuse , qu'i ls créent u n syndicat pour a v a n c e r 
les fonds nécessa ires à la quote-part à payer a v e c la 
Franco, sauf reml ioursement , bien entendu, par l'ad­
minis trat ion au f o r e t à m e s u r e dos percept ions . C'est 
a ins i q u e la Société industr ie l le de Kourmies a opéré 
pour établ ir u n fil a v e c Rouba ix . Si MM. l e s ingé­
n ieurs de l 'administration le v e u l e n t b ien , r i en n'em­
pêcherai t de s e serv ir s imul tanément , o u a u m o i u s 
a l ternat ivement , du fil de Roubaix à A v e s n e s pour l e 
té légraphe et le té léphone. 

» l 'our le v i r u relatif au serv i ce de nuit , n o u s sup 
posons q u e l 'administration v a se re trancher de-i'i'iero 
la quest ion d u repos de s e s agent s ! Si v o u s v o u l e z 
u n serv i ce de nuit , va-t-elle probablement dire; parez-
la. C'est a ins i q u e l e s c h o s e s se p a s s e n t à T o u r c o i n g , 
i Gamlu-ai, et dans toutes les v i l l es o ù l'on v e u t avo ir 

un serv ice complet . Ce sont l e s v i l l es q u i l i a i ent ! A 
vrai dire , nous M c o m p r e n o n s pas c o m m e n t l'admi­
nistration n'a pas a u m o i n s un serv i ce té légraphique 
fonct ionnant à partir de s i x heures du mat in , de ma­
nière à faire remet tre au plus tard, à sept h e u r e s , les 
t é l é g r a m m e s arr ivée la nui t dans u n e v i l l e c o m m e 
Rouba ix ! 

- Ah'. Monsiem- le d irecteur-général q u e de c h o s e s 
v o u s avez à ré former dans votre administration'. Si 
v o u s voul iez au moins accepter le concoin-s des bon­
nes vo lontés qui s'otli'enl g r a c i e u s e m e n t à v o u s ! 
Mais n o n . v o s agent s regardent en evoquemita ines les 
m é c r é a n t s qui se i ienneUei i t de s igna ler les défec­
tuosités qui ex i s tent dans le s e r v i c e . « J . C . » 

Le b i e n v e i l l a n t c o r r e s p o n d a n t de l'Observateur 
a r a i s o n , m a i s a u c u n des i n t é r e s s e s ne p e n s e r a q u e 
la S o c i é t é indus tr i e l l e e t c o m m e r c i a l e d e R o u b a i x 
a i t t o r t . S a n s d o u t e un fit s j iécial à c h a c u n e d e s 
d e u x v i l l e s s e r a i t pré férab le à un fil c o m m u n , m a i s 
à t r o p d e m a n d e r ne r i s q u e - t - o n p a s de ne r ien o b ­
t e n i r t i l e s t dé jà s u f f i s a m m e n t di l l ie i le d 'about ir , si 
a i s é e que p a r a i s s e l ' a m é l i o r a t i o n r é c l a m é e , t i u a n t 
a u x diff iculté* q u ' r é su l t eront de l ' emplo i en c o m ­
m u n d u lil R o u b a i x - T o u r c o i n g - A n v e r s , il n e f a u t 
pas en t irer ob jec t i on c a r le s e r v i c e r e s t e r a tou 
j o u r s b e a u c o u p m o i n s c h a r g é q u e s u r l a p l u p a r t 
des a u t r e s l i g n e s . 

M ê m e o b s e r v a l i o u à p r o p o s d u s e r v i c e d e nu i t : 
s a n s d o u t e , s'il e s t une v i l le A q u i l ' a d m i n i s t r a t i o n 
d e v r a i t lu i re g r â c e des fra i s de ce s e r v i c e , c'est 
bien K o u b a i x ; m a i s pu i squ'on se h e u i t e à uuu con­
di t ion asast t/>m non n'est- i l pas préférable d e con 
s e n t i r un l é g e r s a c r i l i e e q u e c o m p e n s e r o n t a m p l e ­
m e n t les s e r v i c e s r e n d u s a u n é g o c e e t à la popula­
t ion t o u t e n t i è r e p a r l a p e r m a n e n c e a b s o l u d u ser­
v ice t é l é g r a p h i q u e e t t é l é p h o n i q u e '. 

E u t e r m i n a n t , r e m e r c i o n s le c o r r e s p o n d a n t de 
l'Observateur J e s o n i n t é r e s s a n t e c o m m u n i c a t i o n ; 
s i , d e t e m p s à a u t r e , n o s d i v e r s c e n t r e s i n d u s t r i e l s 
é c h a n g e a i e n t a ins i l e u r s v u e s , il n'y a u r a i t q u e 
profit j iour t o u t le m o n d e . 

CHOSES ET AUTRES 
I.KS Épion.vM.MP.s oiajtaauai 

IV Li Chabeausslère contre l'envie: 
lie l'émulation distinguez bien l'envie: 
L'une admire un succès et veut le surpasser: 
L'autre en fait sou poison et voudrait retracer. 
L'une mène à la gloire et l'antre à l'infamie. 

11:1 'îi.i.CTS D«e*tJt*a IVAI.HIM 
Jusqu'à quarante ans, nue lemme fait sa taille p.-*» ses 

robes. Passé murante ans, elle fait ses robes pour sa taille. 
Je n'ai pas quarante ans. 

t novembre I80I. (Augusline Brulian.) 

La nature n'a rien rail d'égal. Sa loi souverain" esl la 
subordination et la dépendance VAUVKXAB6UK8. 

ins Dieu et,apri 
algnenl pas. 

Dieu, je ne crafhs que c e u v q c 
l'A si :.\i.. 

cours , ou-crie a u g o u v e r n e m e n t 
Hernie-/. Culinc •< Hat enfant 

Ce qui e s t fait , p e n s o n s - n o u s , e t l'on cr ie à s'épou" 
m o n n e r : A bas Deschamps ! 

liprèa u n e hal te , p lace de la Gare, le g r o u p e arr ive 
r u e de de l 'Aima, chez le c i toyen Maire, où tout est 
à la joie la p lus e x u b é r a n t e . 

Aucun incident â s ignaler , d'ail leurs, et la s o i r é e 
reste anime, abso lument ca lme . 

A l 'Epeule, vers 0 h e u r e s , d e s j e u n e s g e n s cr i ent à 
tue-tète ; « Vive Napoléon Bonaparte ! » R u e N e u v e . à 
onze h e u r e s , un o u v r i e r profère d e s imprécat ions 
contre Culinc et cr ie éga lement : » Vive Napoléon 
Bonaparte l - Jl e s t o b s e r v é par l a pol ice , m a i s nous 
ne croyons pas qu'il soit arrêté . 

Par contre , à la m ê m e heure , u n groupe de 200 
manifestants se d ir ige vers l'Eiieulc e n cr iant : A lias 
Najioiéon '. Vive Culine !•> 

En s o m m e , r ien d' important, e t la nu i t p r o m e t 
d'être auss i tranquil le que la j o u r n é e , 

A Wat tre lo s , l e s é l ec t ions o n t p e s s é inaperçues : 
le soir, cependant , on commenta i t beaucoup ce fait 
q u e t» Pr ince Victor-Napoléon y ava i t obtenu — à 
s i x v o i x près; — le m ê m e nombre de suffrages que 
Culine. Le Comle do Par i s , de son côté , au n o m du­
quel des bul let ins avaient été d is tr ibués , a rall ié 17 
v o i x à W a t t r e l o s . 

L a j o u r n é e é l e c t o r a l e A R o u b a i x . —- La . io iui iée 
de d imanche , :i RouUi ix . a c-tô d'un ca lme absolu , 
tout e e qu'il y a de ]>lus complet . 

Disons en c o m m e n ç a n t que la caractér is t ique dc 
ajaHa élection a été l 'abstention; daus totil le canton , 
la moi t ié de s é lec teurs s e sont abs t enus . 

Les opérat ions n'ont présenté , dans le courant de 
la j o u r n é e , aucun incidenL A u x abords îles bureaux 
de vote s e u l e m e n t , que lques rares dis tr ibuteurs de 
bul let ins , t ous d u parti ouvr i er , cr iant d e t e m p s à 
a u t r e : •> Votez pour Culinc, le candidat du Parti ou­
vr i er ! •• 

Durant toute la j o u r n é e , el pendant une bonne 
part ie de la so irée , a u c u n s tat ionnement sur la 
(Irand'l' lace qui c o n s e r v e son aspect habituel de s 
d i m a n c h e s . 11 y 1 é n o r m é m e n t de p r o m e n e u r s dans 
le centre . 

. Vers huit heures du soir , la phys ionomie de la 
Crand'I .aco s e modif ie u n peu.On attend l e s résul tats 
lu m t i a . Des g r o u p e s , pou n o m b r e u x du reste , se 

i o i n n i i t . b a O k o f a l c K n i a a t i n c d e VJjpoule» s e place 
s u r le perron de la M a n i e , c i , pour charmer l'at-
tciib', e x é c u t e une chanson , re lat ive a u x scandales 
dû Panama, dont voici le refrain suggest i f : 

Jamais on u'arrètera 
l.e- voiront (bis) 

Jamaisou n'arrêtera 

L a s t a t i o n d e C a r ê m e A N o t r e - D a m e . — l^o 
R. P . Roland a cont inué , d imanche soir , devant un 
très n o m b r e u x auditoire , ses in téressantes é tudes 
sur la v e r t u . 11 a cé lébré d'abord la grandeur et 
l ' immensi té de la v e r t u prise e n généra l , puis il a 
parlé des v e r t u s spéciales à l 'honnête h o m m e , au 
chrét ien et à Dieu lui -même. 

Les d e u x grandes classifications de la v e r t u , exa­
m i n é e s par l 'éminent prédicateur, sont les v e r t u s 
naturel les inhérentes à l 'honneur, et les ver tus sur­
h u m a i n e s , surnaturel les , c'est-à-dire le don de 
Dieu . 

Le R. P . Roland démontre d'abord q u e les v e r t u s 
p u r e m e n t naturel les sont insuffisantes pour se pré ­
senter devant Dieu et m ê m e devant sa consc i ence . 
On n'est maî tre que de c e qu'on a créé : or , n o u s ne 
n o u s s o m m e s pas créés n o u s - m ê m e s ; n o u s s o m m e s 
redevables à Dieu fie la v i e : pouvons -nous donc 
l imiter à notre g u i s e le degré de v e r t u auquel nous 
voudrons bien parvenir — et pu i s nous arrêter là ! 
Ce serait u n e erreur bien gros s i ère . A u surplus , 
qu'on se s o u v i e n n e de ce t t e parole qui domine la 
m o n d e : « Soyez parfait c o m m e vo tre père cé les te est 
parfait ». l 'our arr iver à cette perfect ion, qui est le 
but m é m o de notre v i e , l e s v e r t u s nature l les suffi­
sent-el les ? 

Il faut d o n c l'aide d e s v e r t n s s u r h u m a i n e s , c e don 
g é n é r e u x et adorable de Dieu . Ces v e r t u s . Dieu nous 
les accorde à tous ; il ne peut pas n o u s les refuser 
il veut , en effet, que n o u s s o y o n s parfaits—et s'il ne 
n o u s donnait pas les m o y e n s d'arriver à la perfec­
t ion, ne serait-ce pas u n e contradict ion flagrante 
Or, Dieu; qui est la vér i t é m ê m e , ne peut se contre 
d ire . 

Mais si le Créateur nous donne c e t v e r t u s , c'est à 
n o u s de les e x e r c e r , dc lès déve lopper . Nous d i sons 
parfois q u e n o u s n e les s en tons pas; c'est que nous 
n'agissons pas . Nous sentons-nous v i v r e quand nous 
dormons ; 

En terminant , le conférencier , daiis un magnif ique 
langage , a exhor té se s audi teurs à exercer ces ver­
tus , les ver tus de prudence , de justice, de force et de 
tempérance , dont les s a i n t s n o u s ont donné de si mer­
ve i l l eux e x e m p l e s . Ainsi , n o u s répondrons à la v o 
lonté d iv ine , n o u s rapprochant gradue l l ement de la 
perfection d iv ine e l l e -même, devenant à notre tour 
des sa ints . 

A l a C o m p a g n i e d e s S a p e u r s - P o m p i e r s . — Sa­
medi , à cinq h e u r e s c l demie de l'après-midi, dans la 
cour de l'hêtcl des P o m p i e r s , le corps d'officiers a 
prés idé à l'essai d'une contre-soupape, pour l'aspira­
tion à grande distance. C'est la pompe à vapeur n° 1 
q u i a s e r v i pour cet te é p r e u v e , et la pr ise d'eau à é té 
instal lée sur le puits de l'hôtel, à u n e profondeur de 
s ix m è t r e s . Le résultat n'a pas é té sat isfaisant, les 
o r g a n e s des d e u x pompes étant l imités à c inq mè­
tres, pour l 'aspiration vert ica le . 

D imanche m a l i n , à s i x heures et demie , en pré­
s e n c e de M. l'adjudant Fried, et s o u s les ordres d'un 
sous-officier, a e u l i eu , d a n s la cour de l'hôtel, u n e 
î i i a n o ' u v i e d e ixunpes à bras par douze . jeunes ]iom-
piers . Cette m a n œ u v r e a duré u n e h e u r e e t d e m i e , 

TJn a c c i d e n t g r a v e , p l a c e d u T r i c h o n . — Di­
m a n c h e v e r s viii/.c h e u r e s du m â t i n , Mme Bonnet , 
demeurant rue d ' Inkermann, se rendit en vo i ture 
a u quart ier de la Fosse-aux-Clic i ics . 

Arr ivé place du Tr ichon , l 'équipage s'abattit. Mme 
Bonnet e t le conducteur furent lancés sur la chaus­
s é e . 

La d a m e reçut au front u n e blessure profonde de 
quatre cen t imètres e t des contus ions mult ip les à la 
tête. Elle perdit conna i s sance . 

On pharmac ien , m a n d é aussitôt , opéra un premier 
pansement et parvint à lui faire reprendre ses s e n s . 

L'état de Mme Bonnet , qu i . e s l âgée , ne la isse pas 
que d'inspirer do s ér i euse s inquiétudes . 

El le a é té recondui te e n vo i ture à s o n domici le . 

U n acc ident , r u e d Aima.—Un domestique.Guillaume 
Dupriez, occupe chez M. Dumortier, rue d'Alina, était , 
dimanche après-midi, en train d'empiler des balles an 
magasin, lorsqu'il lit un faux mouvement et tomba d u n e 
hauteur de plusieurs mètres. 

Oans sa chute, l'infortuné s'est fait une entorse au 
pouce gauche et une contusion au pied droit. 

Après avoir reçu les soins d'un docteur, il a été admis 
d'urgence à l'hôpital. 

U n Ivrogne p e u commode . — Lu journalier, Auguste 
Lepers. demeurant rue du Fontenoy, cour Morean avait 
fait dimanche après-midi, de trop copieuses libations. Il 
entra à lestamiiiet tenu par M. Olivier, dans la même 
rue, oii on refusa de lui servir à boire. Snr ce. Lepers 
tourna sa colère contre le» chaises et tables qu'il brisa 
en partie. Finalement il voulut frapper le cabaretier qui 
le mit à la porte. 

Kendu plus furieux encore, l'ivrogne enfonça u n 
châssis du cabaret et entra de vive force par cel le ouver­
ture. 

La police, informée de cette scène de sauvagerie, ne 
tara? pas à arrêter. Lepers et à l'écrouer provisoirement 
au poste du 1er arrondissement. 

L a n i o y . - 1er réunion publique socialiste. — l u e 
réunion socialiste aura lieu, aujourd'hui, lundi, à sept 
heures et demie, â la « Maison du Peuple, » rue Koyale, 
à Lannov. Les citoyens Lafarguc, député, et Jules 
tiuesde, prendront la parole. 

C n i M t n c . — Pour satisfaire au dés ir de nos lec­
trices , nous met tons à leur disposit ion, à la l ibrairie 
du Journal de Roubaùr, a u p r i x except ionne l d o 
trois francs , le l ivre dc cu i s ine dans lequel n o u s pui ­
sons , depuis d e u x ans , n o s m e n u s e t n o s rece t te s . 

Chers lectrices , avez-vous quelqu'un S diner, ê tes -
v o u s embarrassées pour votre plat du j o u r , consul tez 
La véritable cuisine de famille, a v e c trente m e n u s 
maigres et gras pour chaque m o i s de l 'année, m e n u s 
appropriés a u x productions de la saison a v e c d e s r e n 
vo i s a u x pages o ù sont traités les plats qui les-, o m 
posent . 

Recet tes très s imples , peu coûteuses et donnant 
quant i tés . 

Toutes les m é n a g è r e s voudront se le procurer . 

M e n t o n . L'ne personne , d'un â g e m û r , très r e s p e c ­
table instal lée tout r é c e m m e n t à Menton, dans u n e 

vil la confortable, prendrait que lques pens ionna ires , 
qui trouveraient chez el le des so ins très d é v o u é s , u n e 
v i e de famille e t u n e bonne cu i s ine d u Nord. Pren­
dre l 'adresse a u bureau du journal . 65901—327*2 
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I'.PHIMKKIK ALFRED IteBoux. — A V I S G R A T U I T dans ;é 
Journal dc Uoubaix (Grande éditioni dans le Petit Jour 
v.al ai t.oubaix. 

L e s d r a m e s d e l ' i v r o g n e r i e . — On s e s o u v i e n t 
qu'un marchand de l é g u m e s H a v a e r e — marié en se­
condes noces a v e c u n e v e u v e Holvoct , d e m e u r a n t 
rue Archimède , a e n c o u r u dei 'uiêrameut une con­
damnation à dix .jours de prison pour avoir , dans la 
soirée du d imanche , S janv i er , étant ivre , v e r t e de 
l'eau chaude sur un petit garçon â g é de (rois a n s , 
i ssu de s o n premier mar iage . 

D imanche , v e r s a n s e heures et demie du, mat in , 
H a v a e r e éta i t de n o u v e a u pr i s de boisson. R e n t r é 
chez lui , il chercha querel le a sa f e m m e et à sa bclle-
tllle, â g é e d'une v ing ta ine d'années . Sous un pré­
texte futi le, il lança celle-ci du haut en bas de l'es-
rul ier. . 

Ea .jeune fille a reçu à la l i gure dos b lessures d'où 
le sang s'échappait aliondaiiina'iil . 

M. Uaudé, c o m m i s s a i r e d e pol ice d u 1er arrondis­
sement , saisi 'diane1 ' pJainle, a ' o u v e r t une ea-
qui'U-, 

U n a c c i d e n t de vo i ture , p lace de l a F m w a m -
Chénes . — Bans I après nndi de samedi, vers trois heu­
res et quart, un ponlnyeur de. la rue Lannes, nommé 
Joseph l'on ru eu-, longeait la place dc la lossc-aux-

T O U R C O I N G 
U n e r é u n i o n d u P a r t i o u v r i e r . — Bien a v a n t 

l 'heure fixée pour la conférence , la sal le est à m o i t i é 
remplie : u u c i toyen s'élance à la tribune et e n t a m e 
des couplets de c ïreonstanee, tandis q u e d e s q u ê t e u r s 
parcourent les r a n g s pour sol l iciter l'obole e n f a v e u r 
d u Parti ouvr ier . 

Des trois orateurs annoncés , le c i toyen R e n a r d , 
seul encore , est présent , mais on a n n o n c e q u e J u l e s 
Guesde est arr ivé . D'ail leurs, à sept heures p r é c i s e s , 
ce dernier fait sou entrée accompagne de M. Bous-
sac e t a u x acclamations de tous les audi teurs , a u 
n o m b r e d'environ tioo. On remarque auss i q u e l q u e s 
f e m m e s dans l 'assistance. 

II . Boussac propose de const i tuer l e bureau e n 
nommant u n prés ident : Cul ine, Cul ine, crie-t-011 d e 
toutes parts. Mais c e n'est là qu 'une prés idence 
d'honneur, et pour la direction des débats actue l s 
c'est le c i toyen Desmettre qui est dés igné . On lui 
donne c o m m e assesseurs les c i toyens Delpltin-Du-
mort ier , consei l ler munic ipal et h/toek. 

En ouvrant la séance , le président parle de s v i l l es 
c o n q u i s e s par le pavti ouvr ier : Roubaix , Caudry, 
Montluçon. Beaucnire : Vive la sociale , lui ré­
pond-on . 

La Datait est ensui te donné'e à .Iules ( iuesde , qui 
fait o l iserver qu'étant un p e u indisposé, il p r i e s o n 
ami Renard dc parler le premier . 

Celui-ci c o m m e n c e par déclarer qu'il a cru pouvo ir 
en prendre à son aise , a v e c ses amis les Tourque-
f/nos, en ôtant son paletot pour se présenter â Ja tri 
h u n e e n gi let de chasse . ( Vive Foimmcs). 

11 expl ique, à sa maniera , l 'échec d u Parti ouvr ier 
à Foi i i in ies a u x é lect ions du 1er mai , et attaque les 
patrons avec la dernière v io lence . Il parle ensui te de 
Culine et il e spère que les é lecteurs de R o u b a i x n e 
manqueront pas , en le réél isant , de donner u n troi­
s i ème soufflet au g o u v e r n e m e n t . 

-Cul ine , dit-il ,est un grand cœur; si j e n'ai pas par­
tagé son sort, c'est grâce à M i l l e r a n d . c a r n o u s é t i o n s 
auss i coupables , c'ést-à-dire auss i innocents l 'un q u e 
l'autre -

11 e n a r i v e à M.Dron et il dit qu'il redouble, de, Yio-
lence, - car le député de Tourcoing s'est fait vo ir à 
VXnirmies au bras d e M. Léon Bernior, le frère d u 
maire assass in , et en compagnie de M. (nul temel . la 
député assass in - . - J'ai en maùi , dit-il, lo .journal 
qui a publié son d iscours (interruptious-. c'est le 
Proçréf, c'est l'Avenir) je sa is qu'il a fini ici e t 
que v o u s le renverrez , (une i-oi.v : a Marcoingi c a r 
quand on est ami du maire de la fusi l lade, on es t soi -
m ê m e assass in .» 

Renard lit le d iscours prononcé , à Kourmies , par 
M. Dron, en raccompagnant de commentan'es . « A 
l 'entendre parler, dit l 'orateur, de se s théor ies socia­
les, Guesde ne serait , auprès de lui . q u e de la Saint-
J e a n , -

Renard accuse auss i M. Dron d'avoir vo té l'aug­
mentat ion des patentes ,1 des l iqueurs , c e qui amè­
nera, à Tourco ing seu lement , la ruine de 1800 à 2000 
pet i t s o o i m i i e i i a n i s . 

- Voilà, dil-il, 00 qui nous attend avec la Républ i -
q n e d e V. Dron. -

('•a passage «lu discours dc Renard est f réquem­
m e n t interrompu par les ci is de » A bas Dron - , «-hùt 
battu '-. v i v e la c lasse o u v r i è r e ». 

» Le h i iUaiu de Coustantinople. dit l'ortjrteui', a 
adressé a u uajpe un UjJéjjraujtne de _ fé l ic i tat ions e n 
IStapnlanl - la grande puissance morale du m o n d e -. : 
qu ou prenne g a n t e ; car on verra a u x prof i tâmes 
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- T l l l l l . N MOOftF V I V A I T K . N ' o i i l 

A u t o u t . I o n m o i s , j ' a t a i s d é j à vendu l a p i n s 
g r ^ n d " p a r u e d.- mes propriéli'. . mats j e n 'ava i s 

ira rwçu la leaVc d 'Annn. .le ca lcu la i pour ­
tant M c 'éta i t k peu pros le dé la i nécessa ire a la 
t r a v e r s é e du n a v i r e qui r a v n i i e n i m r n é c . e t d é c e l a i 
qui aurai t .lu m ' a p p o r t e r nV «r* rinnrrilra. . l 'étais 
inajuirl" N é a i i m n i " . je. i l u s ir- rm -viMard, e t 
j ' a t t e n d i s qu i iu n i e . A u b o u t île s i x «e-
ni . i iues . p- n 'ava i s encore ritjo m u I 

C e l l e 1 . : - . i ' ' i i - r ë e l l e m c i i t p e u r . .le c h a r g e 
,|, m e s c s . l a v w - de s ' enquér ir a d r o i t e m e n t de 
T h o m a s Moerv . .1" craijrnais qu' i l n 'eût appr i s le 
d é p a r t d ' A n n a et de S t é p h e n , qu'i l ne les e û t s u i v i s 
c l a a c r i i e s à ta v e n g e a n c e . J e ue m e trauqi . i l l i sa i 
u iomentanémoi . t . '('l'en n p o r e n a n t par mou atcl ive , 

ai t v u , ' i ' t t TtKrfBa- M o o r e é k i H t i /u-iwuu eu 
éVajaaraaue. 

L' idée m e v i n t , a l o r s , qu 'un a c c i d e n t un-Tiaufrage j a m e n é . Cet te h o m m e r e f u s a de m e r é p o n d r e , o n , 
a v a i e n t \>u e m p ê c h e r A n n a dc g a g n e r la F r a n c e , j p l u t ô t , il m e d i t d'al ler au l ' a r q u e t , on l 'on m e 
J e m'in formata e t je sus que le n a v i r e qui l a v a i t : f o u r n i r a i t t o u t e s les i n d i c a t i o n s d é s i r a b l e s . 
e m p o r t é e non s e u l e m e n t é t a i t a r r i v é e s a i n e t s a u t | 'Ce m o t de P a r q u e t m e l i t frumir . 11 é t a i t i in-
en E u r o p e , m a i s e n c o r e é t a i t r e v e n u a R t c h i n o n d . ; poss ible q u ' A n n a se fut r e n d u e c o u p a b l e d'un 

R i e n n e m e re tena i t nlus en V i r g i n i e , . l ' ava i s c r i m e .... J e c o u r u s a u P a l a i s de J u s t i c e . 
v e n d u toutes mes terres ; j e t a i s d a n s dos t r a n s e s I A p r e s de l o n g s p o u r p a r l e r s , d a n s iesquelc il m e 
m o r u l l e s . .le réso lus de par t i r p o u r P a r i s , et de I fa l lut e x p l i q u e r qui j ' é m i s e t c e a/ne j e d é s i r a i s 
m e t t r e à l a recherche d ' A n n a , t ' n p r e s s e n t i m e n t ! s a v o i r , on m e fit a t t e n d r e une é t erne l l e dejni -
i i i e x p l i c a b l e i n e d i sa i t q u e j e la r e t r o u v e r a i s . 1 h e u r e , e l l'on la ' introduîn i l , enfin. , a u p r è s d'un 

Q*JMad j 'entrai d a n s e e u e v.ib- i m m e n s e , fjunnd ; h o m m e e n c o r e j e u n e , c r a v a t e de b lanc , à l 'nppa-
i ['tapèrent c e m o n s t r u e u x a m a s de m a i s o n s , q u a n d : r e n é e s é v è r e , a n v i s a g e i m p a s s i b l e , 
[ j e m e r isquai d a n s cet i n e x l r . c a b l e l a b y r i n t h e de i Q u a n d j e pénétra i d a n s la pièce où il é t a i t a s s i s , 
1 b o u l e v a r d » , d e r u e s e t de pansages . Je fus c l l 'rayée | i l »c l e v a a v e c e m p r e s s e m e t u m'ot fr i t un s i è g e e t 
I .les difficultés- que j ' a v a i s à s u r m o n t e r . m ' e x a m i n a a v e c une g r a n d e a t t e n t i o n . P n i s , il 
1 J e m e r e n d i s chez n o t r e a m b a s s a d e u r p o u r lui j r e p r i t s a p lace , e l s o u l e v a la c h e m i s e d'un dos s i er 
! d e m a n d e r couseif . H m ' i n d i q u a u n m o y e n , d o n t la ] q u i s e t r o u v a i t sur sou b u r e a u , c l s u r lequel il j e t a 

s i m p l i c i t é m e r a s s u r a . P u i s q « ' A t m a é t a i t < l e « c e n d u c j r a p i d e m e n t les y e u x . 
. à l 'hôte l , il st i f l isait de s 'adresser à la P r é f e c t u r e ) A l o r s , il s e t o u r n a v r r s m o i . 
. d S M t â o a . p w i r s a v o i r le n o m , la rue e t le n u m é r o ' — V o u t v o u e n o m m e z J e n n y M o o r e . m e de-
1 do ht m a i s o n dams laquel le e l le s é t a i t a r r ê t é e . i u ianda- t - i l a v e c b o n t é . 
I C e t t e r e c h e r c h e exi'-ru, qti>'l<ftiew jours. . Mai - , 

r o n i m c . i é t a i s a n i c m c do d o n n e r Onu d a t a préc ise , 
je l i ins par s a v o i r q u ' A n n a <'lait d e s c e n d u e d a n s 
une m a i s o n m e u b l é e , b o u l e , a d des K a l i g n o l l r s , 
n u m é r o M , a u co in de la r u e d u P t i P a u x . J ' é ta i s , c h e r e n F r a n c e d e s r e n s e i g n e m e n t s plu 
s u r p r i s e m o i - m ê m e de la f a i l l i t e a v e c l a q u e l l e é t a i t v o t r e m è r e f 

i j ' . i vn i s ol . lenii u n e a d r e s s e que je c r o v a i s i n t r n u - | — l l u i , monnienr , r é p o n d i s - j e , u n p e u é t o n n é e 
lajtaiaa 1 de in ' entendre répéter t o u t e s les qneétrons «Irr'on 
1 A u s - i . le c o u r tjf i ia d'un s i i i i e i r e p r c - s o i , l i m e n t , \ m'avait , d é j à l a i t e s a v a u t d e m ' i n t r o d u i r e a u p r è s 
j m a i s 110 soupeounat i l pm, e u e o i e l i i o r n n i e vér i té , : de lui . 

l'un | j e m e dé f igen i vers le d o m i c i l e ou j e m ' a n e m l a i s à — C o n n a i s s e z - v o u s c e t t e é c r i t u r e t m e d e m a n d a 
r e t r o u v e r A n n a . C e q u e s u p p o s a i s de p ire , en ce le m a g i s t r a t . 
m o m e n t , c 'é ta i t qu'el le l û t m a l a d e , — c a r la j E n m ê m e t e m p s , il m e t e n d i t u n e l e t tre qu' i l 
m a l a d i e seu le p o u v a i t excuser c e long s i l e n c e de I a v a i t t irée du d o s s i e r . 
t ro i s m o i s . — M a i s , b r a q u e .je la r é c l a m a i a u ; — S a n t doutev««a*écriai^JB a v e c v i v a c i t é , c 'est 
n i u i l r c d e la m a i s o n , j « le via pâl ir , hnlhul ie i - . . . i l ' écr i ture de n ia m e i e ! 

J e m e i i o n a m a i . J e lui afftraaui que j ' é t a i s la iillc ' — Kt c 'est à v o u s q u » cpt te teWrr«t«Hiteetinéef 
d ' A n n a , la n s è w du bet i t g w c o n q u ' e u e a v a i t j J e p a r c o u r u s l e s tro i s l i g n e . ;<iui *e trouvaient}: 

-• 

— »*ni, m o n s i e u r . • 
— V o u s ê t e s A m é r i c a i n e ? 

( m i , m o n s i e u r . 
- I.a pm-smtiMFurtat|«teMe v o u s e t e sVHi iuechtT 

précis 

' s u r la fouil le de papier , e t j e lu? : 
« M a c h è r e J e n n y , 

\ » E n f i n , n o u s s o m m e s a r r i v é s à bon port s a n s 
i a v o i r a u c u n e m e n t soul ferWde la t r a v e r s é e . Q u a n t 
! a u x d a n g e r s q u e n o u s r e d o u t i o n s . . . » 
1 E a l e t t r e s 'arrê ta i t l à . J e d e v i n s pa le . Q u e l s 
! m o t i f s a v a i e n t e m p ê c h é A n n a de la t e r m i n e r i 
| L e m a g i s t r a t d e v i n a c e qui se p a s s a i t en m o i . 

— A i n s i , c'est b i en à v o u s que s 'adres sa i ent ces 
j q u e l q u e s l i a n e s i r é p é t a - U i l ; 
, —| o u i , m o n s i e u r . . . Mahj Aniut '. A « n a ' 

— M a d a m e , m e ^ l i t - U , a v e c u n e d o u c e n i i i é ; il 
j f a u t fa ire prov i s ion d e c o u r a g e ; j ' a i u n e terr ib le 

n o u v e l l e à v o u s a p p r e n d r e ! 
- r L a q u e l l e ? d e m a u d a i - j e a v e c é g a r e m e n t . E s t -

e e q u e m a m è r e s e r a i t m o r t e ? N o n , c e l a n 'es t p a s 
poss ib le ! . . . 

— C'est (a d o u l o u r e u s e v é r i t é , m a d a m e ! 
— C o m m e n t , m o r t e ! . . . e t d e quoi ? 
— I le mort- v i o l e n t e . 
— E l l e - a é t é a s s a s s i n é e ? ( is-je , d 'une v o i x é t e i n t e ! 
— «lu i , m a d a m e . 
— E* vous-eouiiaisse7. le n o m de l 'assass in f 
— J e le c o n n a i s . 
— C o m m e n t se n o m m c - t - i l . ' 

. , — J o u a l u . a u S m i t h . S a v i e e - v o u s qu' i l fut dc v o s 
e n n e m i s * . ,M 

— N o n p a s lui , c a r c e n o m m'es t a b s o l u m e n t 
é t r a n g e r , m a i s m o n b e a u f r è r e . . . 

— Q u e l e s t s o n n o m '. 
— T h o m a s M o o r e . 
— V o u s d e v e z v o u s t r o m p e r , m a d a m e , r é p o n d i t 

le m a g i s t r a t , s a u t s e d é p a r t i r d e s a p a t e r n e l l e 
bonté ; n o u s s o m m e s s û r s d u n o m d e l 'as sass in . 
N o u s a v o n s r e l e v é ses t r a c e s ; il é t a i t descendu 
à 1 hôte l d e s P t u i c e s , t u e d e R i c h e l i e u , e n c o m ­
p a g n i e d e d e u x n è g r e s 

— î \ o n s n'en d o u t o n s p a s , m a d a m e , p u i s q u e 
n o u s l ' a v o n s . s u i v i à l a p is te j u s q u ' à S o u t h a m p t o n , 
on il s 'est r é e m b a r q u é pour l ' A m é r i q u e . 

1— D o n c , j e 110 m e t r o m p e pus , m o n s i e u r , c'est 
T h o m a s M o o r e qui a a s s a s s i n é A n n a D o i v e s ! 

— P e u t - ê t r e , m a d a m e ; m a i s ce que j e p u i s v o u s 
a f f i rmer , c'est q u e le pas sepor t du c o u p a b l e p o r t a i t 
l e n o m de J o n a t h a n S m i t h . D a n s c e « a s , d e u x h,v-
pothès?s s o n t a d m i s s i b l e s , -ainon tro i s : o n vo tre 
b e a u - f r è r e a p a y é u u c o q u i n p o u r s e d é l a i r e d ' A n n a 
D o w e s , ou le pas sepor t dont il é t a i t p o r t e u r é t a i t 
f a u x . . . 

— N ' e n doutez p a s , m o n s i e u r , j ' e n suis e o n -
v a i u c u e , m o i ! , 

— S o i t ; m a i s a v e z - v o u s la p r e u v e ? 
— N o n . 
— Alors c r a i g n e z de v o u s é g a r e r , m a d a m e . ' 11 

e s t fort poss ib le q u e ce J o n a t h a n S m i t h so i t u u vul ­
g a i r e c r i m i n e l , v e n u d ' A m é r i q u e , s a n s a u t r e but 
q u e d ' é c h a p p e r à la jus t i ce d e son p a y s et dé pour ­
s u i v r e à l ' é t ranger le c o u r s de ses forfa i t s . 

— A n n a a d o n c é t é v o l é e ' 
— N o u s n e i e « P p y « o » p a t . taaajame. C e p e n d a n t 

o u n'n r e t r o u v a , o t ius , s o n por te feu i l l e q u e d e u x 
mi l le francs ! . . . 

— A l o r s , JHtd'rirme qu 'on n e l ' a d é p o u i l l é e de 
r i e n , c a r o j é 4 . j n j e i q u i l u j t t v a i s d o n n é ce t arçreiit 
e n deb tors tdn ! ,pri£d,c, l a t r a v e r s e » , e t j e »a»# qu'e l le 
n'en a v a i t pas d a u t r e , 

— T o u t - c e e i - e e t bien o b s c u r , m a d a m e , . v o u s le 
v o y e z , fit le m a g i s t r a t . Que l l e s s o n t v o s i n t e n t i o n s ? 

— J e l ' i gnore , m o n s i e u r . L e D o u b l e d a n s lequel 
m'a j e t é » c e t » n o u v e l l e . . . J e v w r n i . j e réflé­
c h i r a i . . . D i t e s - m o i s e u l e m e n t o u ^ t m o u l i l s ? . . 

— V o i l à , p r é c i s é m e n t , ce qui rend ce t te af fa ire 
p lus t é n é b r e u s e e n c o r e , m a d a m e , m e r é p o n d i t le 
j u g e d ' ins truct ion ; n o u s ne p o u v o n s pas s a v o i r ce 

— A l l o n s d o n c ! m ' é c r i a i - j e . à m o i t i é fo l le d o 
d o u l e u r , v o u s m e n t e z , m o n s i e u r '. 

Il s e c o n t e n t a de s o u r i r e . 
— J e c o m p r e n d s v o t r e d o u l e u r , m a d a m e ; m a i s 

é c o u t e z - m o i b ien , d i t - i l . J e v a i s v o u s l ire en e n t i e r 
l ' ins truct ion qui a é t é dres sée d a n s les q u e n n i t e -
hu i t h e u r e s qui o n t su iv i l e c r i m e . V o u s v o y e z q u ' o n 
u'a pas perdu le t e m p s . 

Il m e lu t a lor s un l o n g procès -verba l , d u q u e l il 
r é s u l t a i t q u ' A n n a , le l e n d e m a i n de son a r r i v é e , 
a v a i t r c e n la v i s i t e d 'un h o m m e b l a n c , a c c o m p a g n é 
de d e u x n è g r e s , l ' n e h e u r e a p r è s , e n v i r o n , le 
d o m e s t i q u e de l 'hôtel a v a i t vu s o r t i r A n n a , - p o r t a n t 
l ' enfant c lans s e s b r a s . 

C e u e j i i t q u e le l e n d e m a i n m a t i n qu'on s ' aperçut 
de sa d i s p a r i t i o n , e t q u ' o n d é c o u v r i t l e m e u r t r e 
d o n t e l l e a v a i t é t é v i c t i m e . 

E n ef fet , d e u x h e u r e s a p r è s q u e son c a d a v r e 
a v a i t é t é re l evé sur les b o u l e v a r d s e x t é r i e u r s , le 
m a î t r e dc l 'hôte l o ù le c r i m e a v a i t é t é c o m m i s v i n t 
d é p o s e r , chez le c o m m i s s a i r e de pol ice , des f a i t s à 
sa c o n n a i s s a n c e . 

B r e f , il r é s u l t a i t de l ' ins truct ion q u ' A n n a a v a i t 
p u s e s o u s t r a i r e a u x a s s a s s i n s , l e s a v a i t e n f e r m é s 
d a n s u n e p ièce v o i s i n e e t s 'é ta i t e n f o u i e a v e c m o n 
flta. C e u x - c i a v a i e n t a t t a c h é , a u b a l c o n d u p r e m i e r , 
lès r i d e a u x e t les "draps du ISt de l ' a p p a r t e m e n t , -
é t a i e n t d e s c e n d u s d a n s l e j a r d i n d e l 'hôte l , e t , a p r è s 
a v o i r e s c a l a d é le m u r qui d o n n a i t sur l a r u e d u 
P u t e a u x , a v a i e n t r e g a g n é l ' i n t é r i e u r d e P a r i s . 

( 4 m i r r c ) P a U L SATJiriaRB. 

Viatwte' v o y e z b i en , - m o n a i e u r t - m J é e n a t - i e qu 'e s t d e v e n u l ' enfant q u e c e t t e m a l h e u r e u s e 
t r i : i m p l . a l o m . n t . i l a m ' - a i t d ' A . m é r i q u e , c o m i n e m o l . - f e m m e a v a i t a m e n é . 

A V I S A U X S O C I E T E S . - , L e s sbcjé tés titii con-
nent 1 impress ion de l eurs atftehes, circttmu-es «i 
rêg le tnent sà la maison Alfred Jjlehoax. r u e N e u v e 17 
ont droit à ' inae-tioa.trratuite a a n s l e s d e u x é d i t o n s 
du Jouirai de JtoubtiioH >»*-,«** 
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